Le  Régiment  Royal- Champagne,  Cavalerie,  a été  livre  A / 
pendant  près  de  cinq  mois  à tous  les  excès  de  l’infurrec- 
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tion.  Les  fieurs  Davouft,  Sous-lieutenant,  & Poing,  Adjudant 
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de,  ce  Corps,  en  ont  été  les  principaux  moteurs.  Les  Sous- 
officiers  &:  Cavaliers  s’oublièrent  même  au  point  de  défbbéir 
à l’ordre  qu’ils  avoient  reçu  de  fortir  d’Hefdin,  où  ils  étoient 
alors  en  garnifon,  fous  prétexte  que  cet  ordre  n’étoit  figne 
que  du  Miniftre  de  la  Guerre.  Sur  l’avis  qui  fut  donné  à 
l’Aflemblée  Nationale  des  défordres  &.  de  l’infubordination 
de  ce  Régiment , elle  rendit  un  Décret  le  7 août  dernier 
( Voyei^  la  Pièce  Nf  IP ) pour  prier  le  Roi  d’employer  les 
moyens  que  Sa  Majefté  jugeroit  néceffaires  pour  faire  rentrer 
cette  Troupe  dans  le  devoir.  D’après  ce  Décret,  & d’après 
la  réquifition  de  la  Municipalité  d’Hefdin , il  fut  pre/crit  à 
M.  de  Biaudos,  Commandant  dans  la  ci-devant  province 
d’Artois , de  faire  marcher  à Hefdm  des  détachemens  pris 
dans  la  garnifon  d’Arras , pour  en  impofer  à la  partie 
înfubordonnée  du  Régiment  Royal -Champagne.  Le  Com- 
mandant de  ces  détachemens  n’ayant  pu  parvenir  à y rétablir 
la  tranquillité  & la  fubordination , M.  de  Biaudos  eut  ordre 
de  fe  rendre  lui-même  à Hefdin  ; & conformément  à l’avis 
du  Comité  Militaire  de  l’AfTemblée  Nationale  (Voye^  la 
Pièce  N-  IL)  il  fut  autorife  à faire  expédier,  à trezite-fix 

i:. 


\/L  ! 'î''  t X g 


2 


Sous  - officiers  & Cavaiiers  qui  forent  jugés  par  leurs  propres 
camarades  avoir  été  les  inftigateurs  des  troubles  forvenus  dans 
le  Régiment,  des  cartouches  blanches  avec  m]o\\dL\on , fuivant 
l'iifrge  prefcrit  par  les  Ordonnances conjlamment  obfervé  dans 
les  Troupes , de  fe  rendre  dans  leur  pays  natal.  Cette  opéra, 
îion  a ramené  Tordre  & le  calme  dans  le  Régiment. 

On  croit  auffi  devoir  obferver  que  le  fieur  Davoull  a été 
transféré  & détenu  environ  fix  femaines  dans  les  prifons 
militaires  d’Arras , pour  avoir  dépalTé  de  cet  e/pace  de  temps 
le  congé  de  deux  jours  qu’il  n’avoit  obtenu  du  Comman- 
dant de  la  Place  d’Hefdin,  que  for  un  faux  expofé.  Il  eft 
également  à remarquer  que  les  camarades  de  cet  Officier 
ont  demandé  qu’il  fût  mis  au  Confoil  de  Guerre,  pour  que 
ce  Tribunal  connût  des  griefs  qui  lui  font  imputés,  & pro- 
nonçât contre  lui  la  peine  qu’il  peut  avoir  encourue. 

Avant  que  le  Régiment  Royal  - Champagne  quittât  la  gar- 
nifon  d’Hefdin,  des  Commifîàires  du  Roi  le  font  tranlportés 
dans  cette  ville , pour  y prendre  une  connoiffiince  appro- 
fondie de  tout  ce  qui  s’étoit  palfé  dans  ce  Corps.  Le 
réfultat  de  leur  travail  efl  aéluellement  fous  les  yeux  de 
l’Alfemblée  Nationale.  Le  Miniftre  de  la  Guerre  invoque 
2vec  confiance  les  témoignages  de  ces  Commifîàires  & ceux 
des  Membres  de  TAlîemblée  qu’elle  a chargés  de  l’examen 
de  leur  Rapport, 
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( Pièce  I."  ) 
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Décret  de  rAjJ'emblée  Nationale,  du  y Août  lyp». 

« L’Assemblée  Natipnale  , après  avoir  entendu  le  rapport 
» du  Comité  Militaire,  concernant  l’affaire  du  Régiment  Royal- 
» Champagne , improuve  la  conduite  de  ceux  des  Sous-officiers 
» & Cavaliers  de  ce  Régiment  étant  à Hefdin  , qui  depuis  iong- 
» temps  notamment  le  2 de  ce  mois,  fe  font  . permis  les^ 
» aéles  d’infubordination  les  plus  déplacés.  Elle  décrète  que. 
y»  le  Roi  fera  fuppiié,  dans  le  cas  où  ils  ne  rentreroient  pas 
dans  le  devoir,  d’employer  les  moyens  les  plus  efficaces 
» pour  arrêter  le  défordre  & en  faire  punir  févèrement  les 
7»  inffigateurs  , auteurs  & participes. 

« Le  Préfident  de  i’Affemblée  Nationale  le  retirera  dans  le 
» jour  devers  le  Roi , pour  le  fupplier  de  fanélioiiner  le  préfent 
3>  Décret , & de  donner  fes  ordres  pour  qu’il  foit  exécuté  Sç 
» envoyé  à tous  les  Régimens  de  l’Armée.  » 


( Pièce  N.“  II.  ) 

COPIE  de  la  Lettre  du  Comité  militaire  de  I A^emhlée 
Nationale  à M.  de  jlà  Tqvk-dv-Pin. 
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IVI  O N S I Ê U R ï 

'Mm.  les  Officiers  de  Royal -Champagne  mt  repréfènté 
Comité  Militaire  qu’ils  ne  voyoient  pas  d’autres  moyens  poüï 


faire  cefîer  rîiifurredîon  de  la  partie  de  ieur  Régiment  qui 
eft  à Hefdin,  que  de  congédier  xeux  des  Sous  - officiers  & 
Cavaliers  qu’ils  foupçonnent  d’être  les  infiigateurs  du  défordre. 
M M.  les  Officiers  ont  marqué  au  Comité  leur  vœu  pour  qu’il 
vous  fît  part  de ‘fa  façon  de  penfer  à cet  égard. 

■ Le  Comité  Militaire  n’a  rien  trouvé  dans  les  Décrets  de 
TAfiemblée  Nationale  qui  empêchât  le  Roi , Chef  fuprême  de 
TArniée , de  congédier  des  Soldats  dont  les  fervices  ne  font 
plus  ^agréables  du  utiles  : on  ne  peut  pas  leur  expédier  de 
cartouche  îiifamânte  ; mais  à cela  près , l’Aflemblée  n’a  pas 
défendu  l’emploi  de  la  mefure  propofée  par  MM.  les  Officiers 
de  Royal -Champagne , & que  le, Comité  croît  qu’il  dépend 
âbfolument  de  vous  d’aipprécier  & d’employer. 

Je  fuis  avec  relpeél,  ■ . . *- 

' Monfieur; 

' - Votre  trcs-hümble  & très'obédîànt  lêrvitôur*' 

c Signé  Rostaing';  Préfident,  Bouthilier, 
Balb-Grillon,  Jx.  Bureaux,  Émery, 
Secrétaires  du  Comité. 


paris,  de  L’IMPRIMERIE  royale.  1790, 


